¢ éparation

Je ne devaic pag voug le dire ;

Meg plears, plus forte que la vertu,
Mouillant mon douloureux courire,
Sont alléc cur voe maine éerire

( aveu bralant que javaic tu.

Dancer, babiller, rire encemble,
Ces jeux me mous cont plus permic :
VVous rougiccez, et moi je tremble ;
Je ne caic ce qui nous raccemble.

Mais nous ne commes plus amis.

D/c,boCez de nou¢, voici [heure
0u je ne puic vous parler bags

) sge s
Sane que [amitié change ou meure :



Oh ! ditec-moi quelle demeure,

Je seng qulelle ne cuffit pas.

$i le langage involontaire

De me¢ larmee vous a deéply,

Eh bien, cuivone chacun cur terre
Notre centier : moi, colitaire,

VVous, heureuce, au brac de [€lu.

Je voyaic no¢ deux coeurs éclore
Comme un couple d'viceaux chantants
Eveillée par la méme aurore ;

Ile nont pac pric leur vol encore :

Separong-lec, il en ect tempe ;

< éparong-lec & leur naiccance,

De crainte quun jour & venir,



Malheureux dune longue abeence,
Ile waillent dang le vide immence

Ce chercher cane pouvoir Sunir.

René-Frangoic Sully Pradhomme (1837-1907)



